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ASSEMBLEE IMPORTANTE DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE DE L’

MORT ACCIDENTELLE D’UN OFFICIER DE LA 
PREVOTE MILITAIRE

Au cours d’une assemblée te-( “La construction de ce bar- 
nue le 4 octobre dernier au bu- ' rage a coûté excessivement cher 
reau de leur secrétaire, Me La- à la province et à l’heure ac- 
val Goulet, d’Amos, les mem- tuelle, son opération est régu- 
bres de la Chambre de Corn- lièrement déficitaire vu que 
merce de l’Abitibi ont adopté 50% seulement de sa capacité 
plusieurs résolutions qui portent de production est utilisée, 
sur l’entretien de nos chemins “L’Abitibi en général et Amos 
d’hiver, le reliement par fils en particulier ont besoin d’éner- 
électriques de l’Abitibi à la Cen- gie électrique pour leur déve- 
trale du rapide No 7, les plans loppement industriel et minier 
de colonisation d’après-guerre, lesquels ont été grandement re- 
la construction d’une route! tardés jusqu'ici faute d’énergie

électrique.
4 “Il est de l’intérêt de notre

d’Amos au rapide de Miniac, 
l’agrandissement de notre hôpi­
tal et l’érection d’un sanatorium région et de notre province à 
en notre ville. M. David Gourd, tous les points de vue, de cons-
président de cet organisme so­
cial dirigeait les délibérations.

Entretien des chemins d’hiver

truire une ligne de transmission 
de Cadillac à Amos en passant 
par les villages de La Motte et 
de Saint-Mathieu en vue de 
desservir notre ville et toutes 
les municipalités placées en bor­
dure du Canadien National de 
Senneterre à La Reine.

i “Pour alimenter notre région, 
i il y a lieu de changer en cou- 
; rant de 60 cycles le courant de 

25 cycles produit au Rapide 
No 7.

On a confié à Me Goulet le 
soin de se mettre en pourpar­
lers avec des entrepreneurs aux 
fins d’entretenir les chemins 
d’hiver suivants: d’Amos à la 
route de la mine Siscoe, de 
Saint-Marc de Figuery à la nou­
velle mine Rambull et enfin 
d’Amos aux propriétés minières
de la mine Gold View, dans le “Considérant que la Commis- 
canton Duverny. Le secrétaire ! sion Hydroélectrique Provincia- 
est aussi chargé de prélever les ie projetait la construction de 
souscriptions nécessaires au ! cette ligne de transmission et 
sein de notre population pour qUe les travaux étaient même 
l’entretien de ces chemins. ; sur ie point d’être entrepris pour

desservir l’Abitibi, la Chambre 
de Commerce de l’Abitibi de 
mande l’appui de la Chambre 
des Mines et du Board of Trade 
de Montréal pour activer la réa 

L’assemblée a adopté séance lisation de ce projet et le mener 
tenante une résolution deman- à termes; étant donné surtout 
dant au gouvernement provin- qu’ji est de l’intérêt de cette 
cial la construction d’une trans- province que ce projet d’élec- 
mission électrique de Cadillac à trification de l’Abitibi soit réa- 
Amos pour desservir l’Abitibi, üsé dans le plus bref délai pos 
de Senneterre à La Reine. sible.”

Voici le mémoire présenté par

Electrification de l’Abitibi et 
Mémoire de M. le président 

David Gourd

“Dans le nerd de l’Abitibi on 
peut faire de la colonisation sur 
une grande échelle dans le vaste 
territoire compris entre la ri­
vière Bell à l’est et la frontière 
ontarienne à l’ouest en partant 
des limites septentrionales de

Un pénible accident de la blessures et perdait beaucoup de 
route s’est produit mercredi, le sang. Quant à son compagnon, 
4 octobre qui a coûté la vie à du nom de Cyr, il se tirait pres- 
un membre de la prévôté mili- que indemne de cet accident.
taire de passage en Abitibi, qui 
a rendu le dernier soupir jeudi 
soir le 5, à l’Hôtel-Dieu d’Amos.

Il était 8 heures du matin 
quand les soldats E. Jacquier et 
J.-H. Cyr, de Montréal, attachés

rAhitiMactueUüsqu'au SOe .ie- U ,a olic'e militaire du district
grc de latitude nord, a la hau-|No 4i se dirjgeaient vers Am0s
leur du Lac Matagami. après avoir quitté Val d’Or une

"La colonisation de cette sec- heure plus tôt. Comme ils péné- 
tion permettrait la formation de traient dans le village de Saint- 
cent paroisses de deux cents fa- Marc de Figuery, l’automobile 
millas chacune et rendrait né- jg promenade de modèle Dodge 
cessaire la construction de plu- dans laquelle ils voyagaient vint 
sieurs routes destinées à relier en collision avec un camion, 
cette population aux centres de | propriété de M. Léon Boutin, de 
l’Abitibi déjà établi tout près Saint-Marc. La voiture de pro- 
du chemin de fer Transconti- rnenade occupée par les deux 
nen^a^ militaires capota et lorsque l’on

La distance entre la ligne se porta au secours de ces der- 
actuelle du Canadien National | niers, on constata que le soldat

A l’Hôtel-Dieu d’Amos où il 
fut transporté on constata que 
le blessé avait subi une fracture 
de la clavicule gauche, la per­
foration du poumon droit et une 
rupture du bassin. A la suite de 
transfusions de sang et de soins 
chirurgicaux des plus délicats, 
la victime de cet accident reprit 
connaissance. Toutefois dans le 
cours de la soirée, elle rendait 
le dernier soupir.

Le soldat E. Jacquiers, fran­
çais d’origine, habitait Montréal. 
Il laisse sa femme et deux en­
fants.

L’enquête de M.. le docteur 
Jos. Dion, coroner adjoint, tenue 
vendredi matin, s’est terminée

et le Lac Matagami étant d’en­
viron 100 milles, la construction 
d’un chemin de fer s’imposerait 
du lac Matagami à un point qui 
pourrait être choisi entre Sen-1 
neterre et Amos.

“L’ouverture de ces régions à 
la colonisation permettrait d’en

par un verdict de mort acci- 
Jacquier avait subi de graves dentelle.

ENCORE DES ORIGNAUX

La chasse à l’orignal se con­
tinue avec succès en notre ré­

développer les ressources natu- J gion. 
relies au point de vue forestier, La semaine dernière deux au- 
minier et hydraulique. Incidem- très chasseurs d’Amos ont pu 
ment, la rivière Harricana, la revenir à leur foyer avec de ma 
rivière Bell et le lac Matagami gnifiques gibiers. Au cours d’un 
possèdent des pouvoirs d’eau voyage à Monet, M. Wilbrod 
d’une réelle valeur.” | Caouette a abattu une bête de

près de 1,500 livres à l’endroit 
même où son frère Henri avait 
fait le coup de feu avec succès 

La fin du mémoire de M. | la semaine précédente 
Gourd porte sur la construction Dimanche après-midi, accom- 
d’une route pour relier Amos au pagné de MM. Aimé Goyette et 
rapide de Miniac et à la mine | A. Kirouac, Jean-Baptiste Bou-

Besoins immédiats

tin se dirigea vers ses daims 
miniers dans le canton Launay 
pour y recueillir des échantil­
lons. Dans le but d’abattre quel­
ques perdrix en cours de route, 
M. Boutin avait emporté avec 
lui une carabine de calibre 22. 
Cette initiative lui fût sûrement 
profitable puisqu’à son retour, 
près du village de Launay, il se 
vit en face d’un orignal de deux 
à deux ans et demi. Il fit feu 
et vit tomber l’animal qui pesait 
environ 600 livres.

Et la chasse se continue.

M. David Gourd, qui a été ap­
prouvé par la Chambre de Com­
merce et le conseil municipal et 
a été adressé à Me Jean Joffre 
Gourd, de Montréal, représen-

Plan de colonisation 
d’après-guerre

Le mémoire de M. le président
tant du Chamber of Mines qui! Gourd porte aussi sur un projet
lui-même le fera insérer dans 
les projet d’après-guerre du 
Board of Trade de Montréal.

“L’Abitibi possède à proxi­
mité de son territoire une source 
abondante d’énergie électrique 
qui appartient à la province de 
Québec: c’est le barrage du Ra­
pide 7 construit sur la rivière 
Ottawa, dans le canton Landon- 
net.

de colonisation intensive dans le 
nord de l’Abitibi. Il se lit comme 
suit:

“D'après l’enquête faite par le 
Comité de Réhabilitation, le 
gouvernement canadien devra 
établir sur des terres après la 
guerre 10,000 militaires et 10,- 
000 employés d’usines qui ont 
manifesté le désir de s’installer 
sur des lots de colonisation.

M. F. SIMARD 
PRESIDENT DE U

FEDERATION

Gold View, dans le canton Du 
verny ainsi que l’agrandisse­
ment de notre hôpital et l’érec­
tion dans le plus bref délai pos­
sible de notre sanatorium dont 
il est tant question depuis bien­
tôt cinq ans.

Comme on peut le constater,! Québec, 11. — M. Fridolin 
la Chambre de Commerce de Simard, d’Amos, Abitibi, a été 
l’Abitibi redouble d’ardeur pour élu, hier après-midi, président 
amener en notre région la réali- je la fédération des Chambres 
sation de projet intimement liés commerce des jeunes de la 
à son développement et à l’amé- province de Québec, à l’assem- 
lioration de nos conditions de hiée de clôture du congrès tenu 
vie. Souhaitons que le mémoire au château Frontenac. Agé de 
présenté par M. Gourd reçoive 33 ans^ ie nouveau président de 
l’appui de la Chambre des Mi- la Fédération a été membre de 
nés et du Board of Trade de I l’exécutif, il y a trois ans, sous 
Montréal qui semble décidés de la présidence de M. Gérard Gar- 
faire pression auprès de l’auto- ceau> de Shawinigan. De plus, il 
rité compétente pour nous obte-1 a servi comme agent de liaison 
nir ce que nous demandons.

SERVICE FUNEBRE DE M. ANDRE NAULT, TUE SUR 
LE FRONT DTTALIE

Mercredi matin, le 4 octobre, 
à la cathédrale, M. l’abbé Ro­
saire Lapointe a chanté le ser­
vice funèbre de M. André Nault, 
tué sur le front d’Italie le 26 
août dernier. C’est dans la ligne 
gothique, à vingt milles au nord 
de Florence que notre conci­
toyen est mort au champ d’hon­
neur alors qu’en qualité d’am­
bulancier il allait porter secours 
à des soldats blessés.

Une foule considérable de pa­
rents et d’amis assistaient à 
l’office divin. Sous la direction 
de M. France Brien, maître de 
chapelle, la chorale d’Amos a prière et la méditation.

Retraites fermées au Foyer 
St-Joseph d’Amos

pour les territoires du nord 
ouest québécois auprès de la fé­
dération.

Le nouveau conseil d’admi­
nistration de la fédération se 
compose comme suit, pour 1944- 

Avec l'arrivée de l'automne,! 1945: président, M. Fridolin Si- 
le Foyer Saint-Joseph a réou- mard; administrateurs régio- 
vert ses portes et déjà deux naux, MM. Lucien Levesque, du 
groupes de retraitants y ont Cap-de-la-Madeleine, pour la 
passé quelques jours dans la [ Mauricie; Maurice Montreuil

de Rouyn, pour l’Abitibi et le
rendu la messe de Requiem de 
style grégorien. Les solistes 
étaient MM. France Brien, Ar­
thur Drouin, Paul-Emile Bou­
tet et J. A. Bouchard. Mlle Mo- 
nette Boissinault était à la con­
sole de l’orgue.

Cette année c'est toujours I Témiscamingue; Roger Thibau- 
dans les derniers jours de la deau, de Lévis, pour Québec et 
semaine que ces retraites corn- le bas St-Laurent; le notaire J. 
mencent. Ainsi en octobre du 6 M. Beauchesne, d’Asbestos, pour 
au 9, soit de vendredi à lundi ! les Cantons de l’Est; Albert 
prochain, la retraite est pour les Fortin, de St-Hyacinthe, pour 

(Suite à la page 4) | (Suite à la page 3)

AU CONGRES DES 
CONSEILS DE COMTE

Québec, 11. — L’hon. Bona 
Dussault, ministre des affaires 
municipales, a laissé entendre 
qu’il favoriserait l'établissement 
d’une commission provinciale 
d’urbanisme, quand il a décla­
ré, hier midi au déjeuner du 
premier congrès de l’union des 
conseils de comté, qu il croyait 
qu’un organisme spécial pour­
rait rendre de grands services 
dans la province en coordon­
nant le travail des municipali­
tés et des conseils de comté, en 
matière d’urbanisme.

M. W. Labbé réélu président

M. Wilfrid Labbé, préfet du 
comté d’Arthabaska, président 
de l’exécutif provisoire de l’U­
nion des conseils de comté de 
la province, a été élu président 
de l’exécutif permanent de cet­
te nouvelle organisation.

M. Auguste Baribeau, préfet 
du comté de Champlain, a été 
élu vice-président, et le notaire 
J.-A. Langlais, secrétaire de 
l’exécutif provisoire, a été main­
tenu dans ses fonctions auprès 
de l’exécutif régulier de 1944- 
1945.

M. C.-H. Lavertu a ete nom- 
(Suite à la page 3)
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USTE DES CENTRES DE DISTRIBUTION

LOCALITE CHEF DE DISTRIBUTION DATES HEURES

Btlcourt Albert Perron du 16 au 21 oct. 2 h. à 6 p.m.
Champcoeur Alex Harvey 7.30 à 9.30 p.m.
La Corne (Mine) W. DeRépentigny n
St-Benoit de la Corne G. Duchtemin g.m.g. n %
La Motte R. Lizotte n
LaFerté F. Giasson n
Lac Castagnier M. J. Beauregard »
Lac Grave Adrien Vachon n
LaMnrnndière Mme L. Hardy n

St-Gérard de Berry C. Carignan g.m.g. »
St-Félix de Dalquier Sylvio Langlois o

• Abel Robert a

P. Racette a
Stc-Gcrtrudc Chs. Eug. Grenier tt

St-Mauricc dte Dalquier Alfred Lambert tt

St-Marc de Figuery J. L. D. Périgny tt

Stc-Gertrude G. Gendron g.m.g. tt

Taschereau Ernest Béchard tt

Rochebeaucourt P. E. Desjardins tt

Vilmontel Armand Morissetta tt

Preissac m ■ Ben Audy .rJH tt

L'ÉMISSION DU CARNET DE 
RATIONNEMENT No 5

aura lieu du 14 au 21 octobre
Les Centres de distribution ne seront pas ouverts tous les jours de la semaine 
prochaine. Assurez-vous exactement du jour et de l’heure d’ouverture de votre 
centre local de distribution. Si vous ne vous procurez pas votre nouveau carnet 
la semaine prochaine, vous vous exposez à des ennuis.

ta Cornth é« ratfMntmtftt n# Mront pas mis à la parla ni ttvréi è rfamidla — Chacun devra aller 
chercher tan prapra carnet.

coMMm st pRomtR it nouveau carnet
Avant de vaut randra 

au Canfre dé diitribution,

1. Icrivaz vo* nom et ad reste 
au recto de la formula "K” du 
Carnet de rationnoment No 4, 
aiml que l’âge, i’ll s'agit 
d'une personne ayant moins 
de 16 ans.

2. Inscrive! votre numéro matri­
cule (lettres et chiffres) au 
verso de la feuille.

1. Ne détachai pas la formule 
“K" de votre carnet No 4. Seul 
l'officier du Centre de distribu­
tion est autorisé à le faire.

&

Apportai votre Carnat da rationnamant No 4, contenant la formula K (non ditaehâa) dùmant 

complétée, à votre Centre de diitribution où l’on vous ramattra la Carnat de rationnamant No 5.

FORCES ARMEES

les membres des Forces armées 
obtiendront leurs cartes de ration­
nement des autorités militaires.

DEMANDE DE CARNETS 
POUR AUTRUI

Toute personne responsable peut 
demander les nouveau» carnets 
de rationnement pour les autres 
membres de sa famille ou pour 
des voisins, pourvu que les con­
ditions sus-mentionnées soient 
remplies.

LES PARENTS DEMANDERONT 
DES CARNETS POUR LEURS 

ENFANTS

Les enfants de moins de 16 ans 
na peuvent réclamer des carnets ; 
pour eux-mémes ou pour d'autn 
personnes.

OU ET QUAND SE PROCURER UN CARNET
AUX CENTRES LOCAUX DE DISTRIBUTION

AJrtuti DdJts Hturn
a

Amos

Barraute 
La Ferme 
Launay 
Landricnne 
St-Mathieu

Lionel Parent,

Orance Naud 
M. Slavin, c.s.v. 
C. Bourassa 
Laurent Savard 
Gilberte Simard

du 17 au 21 oet. 2 h. a 6 u.m.
7.30 à 9.30 p.m.

SERVICE DU RATIONNEMENT
IA COMMISSION OfS PRIX ET OU COMMERCE EN TEMPS OE GUERRE

Une définition du revenu net 
de la ferme

Les vaches ont besoin 
gros fourrages

de

Le revenu net de la ferme est 
le revenu tiré par l’exploitant 
de la ferme et de ses opérations 
de culture. Il représente le sa­
laire de l'exploitant pour l’ad­
ministration de la ferme, son 
travail et celui de sa famille, 
ainsi que l’intérêt sur le capital 
investi en terres, bâtiments et 
matériel. Ce revenu net ne com­
prend pas le revenu que le cul­
tivateur peut tirer de sources 
non agricoles. Le revenu net de 
la ferme est utilisé par la fa­
mille pour subvenir à l’existen­
ce, pour le paiement des taxes 
sur le revenu et pour le place­
ment dans la ferme ou dans 
toute autre industrie. Une aug­
mentation dans la valeur d’in­
ventaire peut être considérée 
comme un placement corres­
pondant dans l’entreprise agri- 
colo.

Pour le calcul du revenu net, 
la définition d’une ferme est la 
même que celle qui a été em­
ployée dans le recensement de 
1941, savoir: une ferme et toute 
la terre se trouvent dans une 
municipalité ou un sous-dis- 
trict, qui est directement exploi­
tée par un cultivateur condui­
sant les travaux agricoles, soit 
par lui-même ou avec l’aide des 
membres de sa famille ou d’en­
gagés. Ce peut être un seul lot 
de terre ou un nombre de lots 
sous différents modes de tenure. 
L’étendue d’un lot doit être d’au 
moins un acre. Il doit avoir pro-

Des essais récents ont fourni 
de nouvelles preuves du fait 
que les vaches nourries exclusi­
vement d’aliments finement 
broyés se portent mal et qu’elles 
ne peuvent se passer de quan­
tités régulières de gros four­
rages. Les gros fourrages sti­
mulent les nerfs du rumen de 
la vache. En leur absence, la ru­
mination normale qui fait partie 
du procédé de la digestion chez 
la vache, est suspendue, les va­
ches perdent leur appétit, elles 
se mettent même à mâcher du 
bois, ce qui montre qu’elles ne 
peuvent se passer du genre de 
matériaux qu’elles se procurent 
à l’état naturel.

duit en 1940 des produits agri­
coles pour une valeur d’au moins 
$50 ou avoir été en culture ou 
en pâturage en 1941.

liHuiéttul 
UmitU dé

SERVEZ VOUS EN POUR 
CRAMPE S REFROIDISSEMENTS 

FAITES EN USAGE POUR 
ENTORSES CONTUSIONS ETC

AVIS
AUX DÉTENTEURS

D'OBLIGATIONS 4'/,%
N DOMINION N CANADA*

échéant le 15 octobre 1944 
et

AUX DÉTENTEURS

D’OBÜCATIORS 3'/,%
échéant le 15 octobre 1949

(qui seront remboursées au pair 
le 15 octobre 1944)

Vos obligations peuvent 
être converties en Obli­
gations du Septième 
Emprunt de la Victoire, 
datées du 1er novembre 
1944. Vos obligations 
seront acceptées à 
100^% en paiement 
d’Obligations du Sep­
tième Emprunt de la 
Victoire. Vous pourrez

i convertir vos obligations
durant l’Emprunt de la 
Victoire, par l’intermé­
diaire d’un vendeur de 
l’Emprunt de la Victoire, 

i ou d’une banque, société
t de fiducie ou de prêt, de

qui vous pourrez obtenir 
i tous les détails 
'■ nécessaires.

MINISTÈRE DES FINANCES
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M. F. Simard...
(Suite de la page 1) 

la région du Richelieu; Douglas 
McIntyre, de Montréal, pour la 
région de Montréal; membres 
du conseil: M. Angelino Pizza- 
galli; le président sortant, M. 
Gérard Légaré, de Rimouski, et 
le chef du secrétariat, M. Jean- 
Paul Forest, de Montréal.

Le comité des élections a aus­
si choisi la ville de Granby com­
me le siège du prochain congrès 
de la fédération, en 1945.

Ministère du bien-être de 
la jeunesse

La résolution demandant la 
création par le gouvernement de 
Québec d’un ministère du Bien- 
être de la jeunesse insiste sur le 
rétablissement civil des mem­
bres des forces armées. Cette 
résolution fut présentée par la 
Chambre de Commerce des 
jeunes de Montréal.

Une résolution proposée par 
le groupe de Lévis demande que 
tous les conseils municipaux de 
la province forment un comité 
sanitaire du logement pour “fai­
re enquête sur la situation du 
logement et prendre des mesu­
res pour adopter un programme 
d’abolition des taudis”.

Un groupe de Chambres de 
Commerce de la rive-sud près 
de Montréal a fait adopter une 
résolution demandant au minis­

tère fédéral du Transport “d’ad­
mettre l’injustice faite aux ré­
sidents de la rive-Sud, par le 
péage des ponts Victoria et Jac­
ques-Cartier”.

Une autre résolution recom­
mandant l’adoption par toutes 
les municipalités de la province 
d’un système uniforme d’éva­
luation de la propriété immo­
bilière a été adoptée.

Reliant l’avenir des comtés 
de l’Abitibi et du Témiscamin- 
gue à une électrification plus 
grande dans ces districts, l’as­
semblée générale a aussi adop­
té une résolution proposée par 
des groupes du nord demandant 
au gouvernement de faire tout 
son possible dans ce sens.

Une autre résolution propo­
sée par la Chambre de commer­
ce des jeunes de Sorel demande 
au gouvernement fédéral d’au­
toriser “la reprise immédiate 
des travaux dans le but de mo­
derniser la section canadienne 
du canal Richelieu, entre St- 
Ours et Rouses Point, afin de 
permettre aux navires d’un ti­
rage de 12 pieds de circuler en­
tre Montréal et New-York.

Au moyen d’une résolution 
proposée par la Chambre de 
Commerce des jeunes de Ri­
mouski, la Fédération s’est dé­
clarée “fermement opposée à 
toute mesure de centralisation 
législative”. La résolution re­
vendique “le respect absolu de

l’autonomie provinciale telle 
que stipulée dans l’Acte de l’A­
mérique Britannique du Nord" 
et demande que les droits pro­
vinciaux abandonnés au gou­
vernement fédéral pour la pé­
riode temporaire de la guerre 
soient retournés aux provinces 
aussitôt la guerre finie.

Le congrès s’est aussi expri­
mé en faveur d’un drapeau et 
d’un hymne national distincts.

Dans une causerie, M. Roland 
Chagnon, de Québec, a soutenu 
devant les congressistes que les 
coopératives constitueront une 
sérieuse menace à l’entreprise 
privée, si elles ne sont pas ap­
pelées à payer des impôts com­
me les entreprises dirigées par 
des particuliers.

Au Congrès des...
(’Suite de la page 1) 

mé vérificateur et MM. Ulysse 
Boulianne, préfet du comté de 
Chicoutimi, Orner Arsenault, 
préfet du comté de Bonaventu- 
re, et Romain Joron, maire d’u­
ne municipalité du comté de 
Jacques-Cartier, ont été nom­
més directeurs.

Le choix de ces officiers a été 
annoncé à l’assemblée générale 
du congrès, hier après-midi, par 
un groupe de directeurs nommés 
pour élire l’exécutif. Voici les 
noms des directeurs qui avaient 
été choisis par l’assemblée:

CONDAMNATIONS

M. Paul Bélanger, de Malar- 
tic, comparaissant ces jours der­
niers devant le juge Boily, sié­
geant à Val d’Or, a été condam­
né à une amende de $75 et aux 
frais pour avoir vendu du beur­
re sans coupons de rationnement 
et pour avoir acheté illégale­
ment des produits rationnés, en­
freignant ainsi les règlements de 
la Commission des Prix et du 
Commerce.

M. Lucien Bouffard, de Ma- 
lartic, coupable d’avoir détenu 
illégalement des coupons de ra­
tionnement d’essence, a été con­
damné à $25 d’amende et aux 
frais.

MM. Donat Baril, préfet, Abi­
tibi; J.-E. Brosseau, préfet, La- 
belle; J.-E. Majeau, préfet, 
L’Assomption; Aug. Baribeau; 
Ulysse Boulianne; J.-A. Gilbert, 
préfet, Montmorency no 1; 
Orner Arsenault; Louis Pelle­
tier, préfet, Témiscouata; An­
toine Lacourcière, préfet, Beau- 
ce; Wilfrid Labbé; Linière Au- 
det, préfet, Frontenac; T.-A. 
Raby, préfet, Sherbrooke; Ro­
main Joron; Dr A.-B. Clément, 
maire, Les Cèdres, comté de 
Boulanges, et Ulric Biron, pré­
fet, Yamaska.

KE GASPILLEZ PAS 
LE CHARBON

— La main d'oeuvre est 
rare dans les mines.
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L’INDUSTRIE AGRICOLE 
ET “JEEPS” AU PAYS

Ils ne pourraient servir sur les
fermes, d’après le rapport du
Ministère de l’Agriculture.
Le Conseil national du génie 

agricole qui s’est réuni à Ottawa 
sur la recommandation du Mi­
nistère fédéral de l’Agriculture 
à Ottawa déclare que s’il est vrai 
que les épées peuvent être con­
verties en socs de charrue, bien 
peu des véhicules militaires peu­
vent être adaptés à l’emploi de 
la ferme.

MM. E.-A. Hardy et R.-P. 
Frey de l’Université de Sas- 

i katchewan, Saskatoon, disent 
que les essais auxquels le “jeep” 
vient d’être soumis récemment 
ont montré que la transmission 
de ce véhicule ne résiste pas 
lorsqu’il porte une charge de 
plus de quatre chevaux. La trac­
tion du “jeep” varie avec la 
charge et le terrain, mais il est 
peu probable qu’elle puisse rem­
placer celle du tracteur. Le 
“jeep” est trop rapide pour les 
travaux de la ferme, et même 
lorsque la commande des gaz est 
réglée, il n’a pas une puissance 
suffisante. En outre sa trans­
mission laisse à désirer, de mê­
me que celle de la plupart des 
véhicules de guerre qui sont 
destinés à l’emploi militaire et 
qui ne peuvent marcher conti­
nuellement au premier levier de 
commande.

L’idée que les chars d’assaut 
pourraient être utilisés comme 
“refouloirs” ou “bulldoers” a été 
rejetée car les ingénieurs agri­
coles sont d’avis que les chars 
d’assaut sont faits pour porter 
leur propre charge et non pas 
pour faire les travaux d’un re- 
fouloir. De même le transpor­
teur universel ne peut être 
adapté pour servir de tracteur, 
comme certaines gens l’espé­
raient.

Agent de Filler Brush Co.
Procurez-vous les brosses, balais 
et autres articles de la célèbre 
marque “FULLER” en vous 
adressant au

SALON BLEU
(Madame D. A. Lalonde, prop.) 
Appt 209, Edifice Montambault, 

(2ième étage)
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Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent rapidement

renchifrènenient dû au CATARRHE
-------------Une médication spéciale, qui agit---------------

rapidement au siege meme du mal
Un soulagement apaisant de l’enchifrènement et des péni­
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit 
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dans le 
nez, diminue l’enflure des muqueuses—apaise l’irritation, 
soulage la congestion, aide à dégager les voies rnammwMm 
nasales obstruées par le rhume. Il facilite la vlCK9 « 
respiration—essayez-en 1 Suivez mmm mmg* 1IJ%|

„ le mode d’emploi dans la botte. V A”TKw"Nwli
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/4u déjeune* et au coucAex
LE CACAO
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Qualité
Assurée

Pits do 400 éprttvM («rMithsMt 
rtniftntité. It séctrité ot lo dtràiL 
Hé do àaam dts omptolts Edison 
Mcndt qto vtts ndwftL

Les ampoules Edison Mazda subissent 
^ / une inspection minutieuse et de rigoureuses 

épreuves qui garantissent longue durée à 
leur intensité lumineuse. Cest l'éclairage 
qu'il faut pour mieux voir. Utilisez-les 
partout chez vous.

/.

AMPOULÉS

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO,

Au Cinéma Royal, Amos

Dimanche le 15 et lundi le 16 
octobre: “ Yoshiwara ”, avec 
Pierre - Richard Willm, Sessue 
Hayakawa, Michiko Tanaka et 
Lucienne Lemarchand.

L’action de ce film se déroule 
dans le quartier réservé de To- 
kio. Un officier de la marine 
russe s’est épris d’une Japonaise 
à qui il a confié des secrets 
d’état. La mort les réunit, mais 
l’amour triomphe.

Mardi le 17 et mercredi le 
18 octobre: ‘‘This Is The Life”, 
avec Donald O’Connor et Su- 
zanna Foster.

On a porté à l’écran la comé­
die de Sinclair Lewis et de Fay 
Wray intitulée “Angela Is 22”. 
Suzanna Foster qui étudie le 
chant est prête à abandonner sa 
carrière pour épouser Donald 
O’Connor. L’intervention de ses 
parents permet aux deux amou 
reux de vivre leur roman sans 
rien sacrifier.

Jeudi le 19 et vendredi le 20 
octobre: “The Desert Song”, 
avec Dennis Morgan et Irene 
Manning.

On a modernisé la comédie 
musicale de Sigmund Rumberg. 
Cette production technicolore a 
maintenant pour cadre la ville 
de Berlin. On a calqué sur la 
guerre du riff quelques scènes 
de la guerre actuelle. Dennis 
Morgan et Irene Manning sont 
les vedettes de ce film qui com­
prend une forte distribution in­
cluant même des acteurs fran 
çais tels que Victor Francen, 
Dalio et Georges Renavent, ce 
dernier un acteur du Théâtre 
National de Montréal en 1914

Samedi le 21, dimanche le 22 
et lundi le 23 août, programme 
double: "Je chante”, avec Char­
les Trenet.

Le fils d’un directeur de col­
lège laïc entreprend de sauver 
son père, qui a joué à la roulette 
l’argent reçu de ses élèves. Pour 
arriver à cette fin, il convainc 
les jeunes filles de l’école de 
faire elles-mêmes les travaux 
domestiques de l’établissement. 
Toutes s'y prêtent de bonne 
grâce au rythme des chansons 
de Charles Trenet.

Aussi: “Lost Canyon”, avec 
William Boyd, Jay Kirby et 
Andy Clide.

Un héros de l’ouest américain 
emmène à la justice un avocat 
et ses confédérés qui veulent 
déposséder tous les ranchers de 
la région de leurs terres.

Retraites fermées...
(Suite de la page 1 ) 

hommes mariés; du vendredi le 
13 au lundi le 16, elle est ré­
servée aux institutrices; du 20 
au 23, on y invitera les jeunes 
filles à qui succéderont les jeu­
nes gens du 27 au 30, et à la 
fin du mois soit du 31 octobre 
au 3 novembre, ce sera le tour 
des Artisans canadiens-français 
de passer trois jours au Foyer 
Saint-Joseph.

A VENDRE
Magasin Général dans un bon 
centre de commerce de bois. Très 
avantageux, tank à gaz et huile, 
etc. S'adresser à:

Alban SAUVAGEAU 
Vilbon, Abitibi

CHAMBRES A LOUER
belles chambres toutes bien 

meublées à neuf, dans maison 
munie d’une chambre de bain 
alimentée à l’eau chaude.

S. ADRESSER:
Madame Antoine Delongchamp 

52, 1ère Avenue, Amos, 
(coin de la 1ère rue Est)

b»
Vous ne savez pas combien la 
malchance peut être amusante 
tant que vous n'avez pas rencon­
tré Joe. Ses aventures causent le 

fou rire du commencement {usqu’à la fin. Chacune de ses esca­
pades est une véritable comédie:

Ecoutez les malchances drolatiques de

JOE BAKIOOUi
Chaque dimanche soir de 9 à 9.30 hrs

CBF
CHNC CJBR

-----AUX POSTES -
CKCH CBU CBJ CHGB

CHAD CKRN CKVD

COMMENÇANT DIMANCHE, U15 OCT.
Vclri DISTRIBUTEUR RED INDIAN

vous présente ce programme pour vous divertir 
Ne manquez pas une seule épisode I

McCOLL-FRONTENAC OIL CO. LIMITED

:v>. >.< .s
<w. -,

..........

(Commencez lï

Kcettispies.
Crac-Goc dans le lait ou la crème. 
aimerez leur saveur umnw!

r/iislo ire des Rice kfepies C-MWJMïS! 
Ils resist croquants jusqu'à b dernière cuillerée1 
f^mandamaufhdecarbusdetiibgàlsRice 
Krispieç à votre épicier demain!

Epargne de temps! 
Epargne de travail! 
Epargne de combustible!

•Rice Krispie*" est I* marque déposée par

RICE
KRISPIES

Ml» II0MH •• HUI _______

—--------
Company of C anada, Limited, pour son délicieux riz éclaté i
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Cours abrégés avicoles
Le ministère provincial de 

l’Agriculture en collaboration 
avec le Secrétariat de la pro­
vince de Québec (Service d’Aide 
à la Jeunesse) et le ministère 
fédéral du Travail, organise 
pour l’automne et le début de 
l’hiver des cours abrégés avi­
coles semblables à ceux donnés 
l’hiver dernier. La nouvelle nous 
est communiquée par M. C.-E. 
Benoit, chef de la division de 
l’Aviculture.

Ces cours sont offerts gratui­
tement aux aviculteurs et avi­
cultrices de 18 à 35 ans, et du­
rant une semaine. Le transport 
et la pension des élèves sont 
défrayées par le Service d’Aide 
à la Jeunesse; le ministère pro­
vincial de l’Agriculture s’occupe 
de l’organisation; les professeurs 
sont recrutés au sein du per­
sonnel des ministères de Québec 
et d’Ottawa. Une première série 
a été donnée cette semaine à 
Ville-Marie. D’autres cours sui­
vront à Chicoutimi (16 oct.), 
Saint - Charles - de - Caplan (6 
nov.), Saint - Hyacinthe (27 
nov.) Rimouski (11 déc.),Saint- 
Félix-de-Valois, Saint-Maxime- 
de-Scott et Victoriaville. A ces 
trois derniers endroits, les dates 
seront fixées plus tard. L’hiver 
dernier, huit centres avicoles 
avaient bénéficié de ces semai­
nes d’étude et 700 élèves avaient 
suivi les cours. Il ne fait aucun 
doute qu’un nombreux public 
agricole tiendra à profiter en­
core de cette initiative. Les cours 
sont éminemment pratiques et 
portent sur toutes les phases de 
l’élevage des volailles et sur le 
contrôle des maladies.

NOTES SOCIALES
M. le docteur et Mme André 

Bigué d’Amos se sont rendus à 
Sainte-Anne de la Pérade où ils 
ont assisté à la célébration des 
noo2s d’or de M. et de Mme 
Willie, Bigué.

* * *
MM. Fridolin Simard, Lucip- 

pe Hivon, Bernard Cossette, 
Edouard Paré, Claude Bigué et 
J. O. Fournier se sont rendus à 
Québec assister, au Château 
Frontenac, au congrès annuel 
de la Fédération des Chambres 
de Commerce de la province de 
Québec. Me Henri Drouin, dé­
puté d’Abitibi-Est y assiste lui 
aussi en qualité de délégué de 
notre Chambre locale.

* * *

M. le docteur et Mme J.-E. 
St-Pierre, de Malartic, étaient 
de passage à Amos, dimanche 
dernier.

M. et Mme Georges Blais, M. 
le docteur et Mme Edmond 
Bourgault, ainsi que M. Julie» 
Dumont sont de retour d’une 
excursion de pêche dans les 
Laurentides.

M. et Mme Zéphirin Picard 
et leurs enfants sont de pas­
sage pour quelques jours dans 
la métropole.

* * *

Mlle Laurette Lalonde est de 
retour de ses vacances passées 
à Montréal, à Ottawa et à To­
ronto.

* * *

M. Pierre Trudel s’est rendu 
à Clova en voyage d’affaires.

* * '*
Mlle Bernadette Lafrenière 

est de retour de ses vacances 
passées à La Sarre, à Cadillac 
et Val d’Or.

Bûcherons demandés
PAR

LEBEL & GAGNON
CLOVA, (Mileage 40) 

pour
BUCHER DU BOIS DE 4 PIEDS A LA CORDE DE 

8 PIEDS PAR 4

(Le Canadien National fait un arrêt spécial en face des 
bureaux de LEBEL & GAGNON et le travail d** bûcherons 
est à environ 3 milles du chemin de fer.

Pour plus amples renseignements, s’adresser à

ou àm. noSAIRE ROUX 
AMOS, P. Q.

LEBEL & GAGNOn 
CLOVA, P. Q.

Achetez de* Certificat* d’Epargne de guerre

DEVELOPPEMENT 
PROMEHEURDES 

MINES DU QUEBEC
Québec. — “Le Canada est à 

l’aurore seulement de son déve­
loppement industriel et minier”, 
a dit, récemment, M. A.-O. Du­
fresne, sous-ministre des Mines 
de la province, en s’adressant 
aux 155 délégués qui assistaient 
au douzième congrès annuel de 
l’ACFAS.

M. Dufresne, président l’As­
sociation canadienne - française 
pour l’avancement des sciences, 
a ajouté que “les succès rempor­
tés dans l’industrie minière du 
Québec au cours des vingt der­
nières années nous permettent 
d’entrevoir une grande prospé­
rité minière dans notre provin­
ce.” Il a rendu hommage aux 
dirigeants de l’industrie minière 
au Canada et ailleurs, qui ont 
utilisé les découvertes scienti­
fiques, facilité leur application 
aux méthodes de travail et qui, 
par leur encouragement, ont 
transformé l’art minier en une 
technique exacte.”

"Je ne ’drogue’ plus 
la constipation”

“Oui, je suis 
en faveur du 
ALL-BRAN con­
tre la constipa­
tion comme la 
mienne. Imagi­
nez—je n’ai plus 
besoin de purga­
tifs violents qui 
ne soulagent que 
temporairement.
Croyez-moi, 
manger ALL- 
BRAN est une bien meilleure mé­
thode ... et c’est si facile de se 
maintenir ‘régulier’ ”.

Si votre constipation est due au 
manque du "volume” dans l'alimen­
tation, mangez ALL BRAN KELLOGG 
tous les jours, comme céréale ou dans 
des muffins, et buvez beaucoup d'eau. 
ALL-BRAN est une céréale—non une 
médecine. Boites de 2 grandeurs. Fa­
briqué par Kellogg à London, Canada.

*0$&****

» sot*'4 ...|YO\re:;o>
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TRAVAILLER DANS LES BOIS
/4dtu44€f-9**4 k

Votn bunau du Surricu Sékctif lu phs prodm; ou 
Voire bunau de pJocemen# provincial le pkmproàf) ou 
Votn agronome provincial; ou 
Votn Comité paroissial de production agricole; ou

SIGNEZ votre engagement avec un représen­
tant cTune compagnie de pulpe et papier auto­
risé par le Service Sélectif National—de préfé­
rence la compagnie pour laquelle vous avei 
déjà travaillé.

N ATTENDEZ PAS

LES REGLEMENTS DU SERVICE SELECTIF 
SONT LES MEMES QUE L’AN DERNIER
Comme en 1943, U coupe du bois de pulpe est encore 
considérée comme une industrie essentielle à la guerre.
Ceci veut dire que vous pouvez cet hiver travailler dans 
la forêt tout en gardant votre état civil de cultivateur 
pourvu, naturellement, que vous ayez déjà obtenu un 
sursis en conformité des lois de guerre et que votre 
absence n’affecte pas la production agricole durant 
l’hiver.
N’ATTENDEZ PAS-engae ez-vous pour travailler 
dans la forêt et vous reviendrez sur la ferme au prin­
temps. Plusieurs compagnies engagent déjà des 
hommes pour la présente saison.

Appnmvi par A. MacNAMARA, Directeur du Service Silectif National ir

L’INDUSTRIE DE LA PULPE ET DU PAPIER DU CANADA
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C'EST RENDRE SERVICE
Supposons-nous en 1939. La 

paix règne; les affaires vont 
tant bien que mal; le monde va 
son petit bonhomme de chemin. 
Désireux d’induire le public ca­
nadien à pratiquer l’économie, 
le gouvernement fédéral lance 
par tout le pays une grande 
campagne éducative qu’aux par­
ticuliers il expose en ces termes:

“Vous faites un peu d’argent 
et n’en mettez guère de côté. 
Vous ne pensez pas beaucoup à 
l’avenir. Je vous propose ceci:

prêtez-moi votre argent; je vous 
paierai deux fois l’an un intérêt 
de 3%. Les titres que je vous 
remettrai équivalent à des bil­
lets promissoires et portent la 
signature de la Banque da Ca­
nada. C’est vous dire qu’il n’y 
a rien de plus solvable ni de plus 
sérieux à tous les points de vue. 
Au lieu de prêter aux banques, 
prêtez à votre banque, à celle 
du pays; elle est la vôtre. J’af­
fecterai ces fonds à des travaux 
publics. De votre côté, vous vous 
enrichirez en écohomisant.”

Qu’aurait-on dit de cette pro­

position? Bien sûr on eut criti­
qué le gouvernement, car le 
gouvernement c’est fait pour 
être critiqué. La critique fait 
d’ailleurs du bien; elle aide la 
digestion et fait passer le temps. 
Mais, en eux-mêmes, bien des 
gens se seraient-dit: “Bah! au 
fond, qu’est-ce qu’on nous pro­
pose? Economiser? C’est une 
bonne et même très bonne cho­
se. On pourrait faire pire. 3% 
n’est pas considérable, mais ça 
vaut bien la peine de perdre 1 
ou 2% quand, en retour, on 
bénéficie de garanties absolues. 
Prêtons puisqu’on nous rem­
boursera. On ne regrette jamais 
d’avoir économisé.’’

Raisonnement plein de bon 
sens, n’est-ce pas?

Revenons à nos jours. Nous 
sommes à la fin de l’année 1944 
et encore en guerre. Le danger 
est passé, mais l’incendie brûle 
au loin et surtout l’incendiaire 
n’est pas encore arrêté. L’argent 
est beaucoup plus abondant et 
les affaires vont bien. Le gou­
vernement dit au public:

“Vous faites plus d’argent 
qu’en 1939. J’ai commencé une 
tâche qui n’est pas encore finie. 
Prêtez-moi vos économies pour 
ramener la paix. Avec l’argent 
recueilli, je paie ici des salaire^ 
et j’achète au pays des matières 
premières. Je vous rembourse­
rai le tout avec un intérêt de 
3r|. Si d’aventure vous avez 
également plein de bon sens, 
le rembourserai quand vous 
voudrez. Trouvez-en des em­
prunteurs aussi accommodants 
que moi: il n’y en a pas. En 
prêtant, vous vous enrichissez et 
vous vous mettez à l’abri des 
dangers de l’avenir. Mes lan­
cements d’emprunts sont au 
fond des campagnes qui prê­
chent l’économie et protègent 
vos meilleurs intérêts. J’ai tou­
jours payé mes dettes; personne 
n’a regretté de m’avoir prêté 
et personne ne rgrette d’avoir 
fait des économies.’’

Cet autre raisonnement est 
besoin de votre argent, je vous 
avouons-le.

“U SANTE DES DENTS”
Réponses à d? fréquentes 

questions

Q. — La carie dentaire est- 
elle plutôt l’indice d’une priva­
tion antérieure des facteurs né­
cessaires à la formation des 
dents que l’effet d’une cause 
plus immédiate?

R. — Probablement, mais pas, 
nécessairement. Une mauvaise 
nutrition, des désordres endo­
criniens, des émotions trop for­
tes ou une santé générale dé­
fectueuse, tout cela entrave le 
développement des dents. Et. de 
ce fait, la dent devient plus su­
jette à subir l’action détermi­
nante de la carie dentaire, — 
l’invasion bactérienne.

— Quel âge, croyez-vous, est 
le plus critique dans la denti­
tion de l’enfant? Je veux dire 
quand la carie dentaire est-elle 
le plus active?

R. — La période la plus cri­
tique de la dentition de l’enfant f 
est celle qui précède l’apparition 
des dents, mais c’est vers l’Age > 
de six ans que l’on trouve le 
plus de carie dentaire des dents 
de lait, et le plus haut pourcen­
tage de carie dentaire des dents 
permanentes a lieu de 11 à 14, 
ans — surtout chez les fillettes. I

La Commission d’Hygiène 
Dentaire du Collège des Chi-1 
rurgiens-Dentistes de la Provin­
ce de Québec, 3632, Avenue du ' 
Parc, Montréal, sera heureuse J 
de répondre A toutes les ques­
tions qui lui seront posées rela­
tives à cet article.

ELCO PHOTO Co.
Markham, Ont

10 épreuves de tout négatif 25c. , 
Développement de nouveaux films, prix régulier 

plus frais de poste.
Pas de commande C. 0. D.

$

DOMVEREZ-
vous un coup

Cr DE MAIN CET HIVER?

Si vof service* ne *ont pa» requis sur la 
ferme cei hiver vous devriez prendre un 
aulre emploi.

L’on a besoin de travailleurs additionnels 
pendant l’hiver pour les opérations 
forestières—comme la coupe des billes, 
du bois de pulpe et de cbatiffaRc—les 
mines de métaux de base et de charbon, 
les conserveries et les entrepôts frigori­
fiques de viande, la manutention du jgruin, 
l’entretien des voies ferroviaires, les 
fonderies et autres entreprises de haute 
priorité, selon les régions.

Veuillez vous adresser:

mi /tins priM'hr httrratt de /’/«re- 
ntvni et du Service sélectif; ou

au plus proche ufirouome pro- 
vincial; ou

• votre Comité paroissial de 
Production intensive; ou

au plus prm he bureau de Place­
ment provincial.

Une réponse favorable à cet appel est 
importante pour l’intérêt national—aussi 
vous prie-t-on de faire diligence.
Vajournement du service militaire sera 
maintenu tant que vous s«*ri>s absent de la 
ferme pour du travail essentiel approuvé.

SERVICE SEIJX.TIt NATIONAL

MINISTERE DU TRAVAIL
UUMPiasy MITCIIRU.

«Mm é A. Mtr,NAM ARA

<>«• SMMMS Ml publier par la miniatàrr tidirml dm 
Travail A tsvpmt dm lYuaramm* f^l«rd-pra*iMlaJ Av 

main-d'ararrr afrifol*.

'f
,.v"; .
--- >!

| ;
Mm

./yyH?*'* •. •«!>/

■'

£v:.'
■ ... ;

. .. ...

•a’\ ..'Pm

tfyv.-sss/.-
. ’:y—

J

..........

mr,

"&G4jefy~0044À>.. •

•.. que lo moitié du temps perdu dons 
toutes les industries est due à l'incapa­
cité produite par le rhume ordinaire?
•.. qu'un bon sous-vêtement contribue 
d'une façon précieuse au maintien de 
la santé?"

la Penmant “VS" «•( précitémenf le ious-vétemant qu'il faut 
pour notre climat canadien, le* matière* première* employée* 
•ont le* meilleure* que l'on pui**e trouver, et ce *ou»-vétement 
e*t chaud quoique léger, les Penman* "95" sont créés par les 
experts le* plus qualifiés du Canada et sont fabriqués de façon 
à vous assurer la plus entière satisfaction tant au point de vue 
de la coupe, qu’à celui du confort et de la durée.

a l-tt-OF

SOUS-ViTIMINTS POUR NOMMES ET GARÇONS

08UCATI0NS v VlCTOIRf
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Au Canada, cette semaine

La générosité, vertu des gran­
des âmes, se développe prodi­
gieusement à la faveur de cette 
guerre. A l’approche de l’issue 
du conflit, les nombreuses na­
tions les plus cruellement frap­
pées font davantage appel à la 
générosité des peuples plus for­
tunés et qui n’ont pas connu 
chez -eux la dévastation, la dé­
portation, la maladie, la faim, la 
ruine. Grâce à Dieu, grâce aussi 
à la ligne de conduite que notre 
pays s’est tracée en se portant 
au devant de l’ennemi, le Cana­
da est au nombre de ces nations 
fortunées. On lui tendra la main, 
pleinement confiant en sa géné­
rosité. D’avance, il est certain 
qu’on ne lui fera pas appel en 
vain et qu’on recevra une ré­
ponse enthousiaste.

La seule objection des Cana­
diens à souscrire à un appel de 
l’une des Nations Unies en dé­
tresse, pourrait résider dans la 
généreuse contribution de notre 
pays à l’UNRRA. Notre pays, en 
effet, appuie de ses deniers 
l’administration de secours et 
de reconstruction des Nations 
Unies. Mais il faut bien se gar­
der de confondre l’oeuvre de 
l’UNRRA avec celle des Rela­
tions Canada-France, par exem­
ple. L’UNRRA a pour but bien 
défini d’aider financièrement le 
commerce et l’industrie d’une 
nation alliée à se réorganiser, se 
rétablir, reprendre ses activités 
d'avant-guerre. Elle ne se char­
ge pas, cependant, de prendre 
soin directement d’un individu 
en particulier, mais elle se pro­
pose d’aider la nation en géné­
ral. Oeuvre magnifique, mais 
oeuvre totalement différente 
d’une société de secours.

Les Relations Canada-France 
forment l’une de ces organisa­
tions de secours et de charité. 
Cet organisme fait appel à la 
générosité de chacun des Cana­
diens en faveur de chaque Fran­
çais que la guerre a frappé le 
plus durement. A sa tête figu­
rent des personnages très favo­
rablement connus: les prési­
dents nationaux sont l’hon. 
Thomas Vien, sénateur, et le Dr 
C. W. Colby; les trésoriers, MM. 
T. Taggart Smyth et René Mo­
rin; les secrétaires, M. Léon 
Lorrain et le Dr W. L. G. Wil­
liams. La présidence de l’orga­
nisation du Québec a été confiée 
à MM. Romuald Bourque et G. 
Blair Gordon, alors que la ville 
de Québec est représentée par 
le Dr Charles Vézina et M. 
Charles Donahue. La France a 
toujours été comparée à la fem­
me dont elle présente les qua­
lités et les défauts; comme la 
femme, elle a toujours mani- 
fésté sa plus profonde sympa­
thie envers les malheurs d’au­
trui: elle a tout particulière­
ment droit, en reconnaissance, 
à notre appui et à notre généro­
sité en ces heures terribles.

Servante demandée
Bon salaire — soirées libres — 

pas d’enfant 
S’ADRESSER A

Mme Gustave DUGUAY 
Tél.: 15 C. P. 69

AMDS

DENTISTE
Dr FLORENT BACON

CI jeune soit-il, le petit Paul sait fort bien que pour 
gagner La guerre, il faut avoir des annea — et 

des armes supérieures à celles de l'ennemi.

Mais notre Pays ne peut fournir k nos soldats les 
armes les plus modernes que s'il a l'argent voulu 
pour les acheter. C'est pourquoi le Canada vous 
demandera bientôt, encore une fois, de lui prêter 
votre argent. Le meilleur moyen de hâter la victoire, 
c'est de mettre vos économies à la disposition 
de la Nation. C'EST UN MOYEN AVANTAGEUX, 
car on ne peut pas trouver meilleur emprunteur que 
le Pays. Toutes les richesses du Dominion garantissent 
le remboursement de votre prêt. De plus, ces Obliga­
tions rapportent de bons intérêts et offrent maints 
autres avantages exceptionnels.

A cetta phase sérieuse de 1a guerre, le Canada 
aura besoin d'emprunter & toutes tins, au cours du 
présent exercice fiscal, trois cent vingt millions 
de dollars de plus. Cette augmentation n'est 
attribuable que dans la mesure de 70 millions à 
l'abolition des retenues au titre de l'épargne 
obligatoire. Cela signifie que les 3,000,000 d'e> 
cheteurs d’Obligations do la Victoire, qui ton» 
chent la plus grande partie du revenu national, 
doivent acheter plus d'Obligations. Considérée 
l'étendue dee besoins, et dites-vous bien que Isa 
Obligations de la Victoire sont le meilleur moron 
dont vous disposiex pour contribuer au triomphe 
de nos armes, tout en vous constituant un fonds 
do réserve pour l'avenir.

I__
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Il COMITÉ NATIONAL DES FINANCES Di GUERRE
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LES ANCIENS COMBATTANTS DU CANADA 
tt lews privilèges Auprès-guerre
Voici la première annonce d’une série ayant pour but 
de renseigner la population canadienne quant aux 
projets de rétablissement des militaires des deux sexes. 
Pour obtenir les détails complets, conservez et lisez 
chaque annonce.

Pour renseignements complets, de» 
mandez un exemplaire du feuillet 
intitulé “Le retour à la vie civile”*

ir

i c
\î

l'avenir après /a libération^
MESSAGE AUX PARENTS DES MILITAIRES

U pfé«“ Œ d wonc. a pour but de répondre à ce, quesuonr.

m cuiièie, vmlA l'ouechf
le Canada forme, detmi» le t

1940 de* projeu visant le retour à la ▼m ovl c 
^ fils etde votre fille. Ces projeu «ont en vigueor 
«on les exécnteà l'heure actuelle. U but est de faire 
trofiter chaque ancien miliuue d occasions de réu 
Cem. Ici millieu, déjà revenu.AUvkdvik. 
ont bénéficié de formation, d ocuois d

de la oart des fonctionnaires du ministère des 
fiions et dfu Santé nationale, et de dispoimons 
disant la sécurité sociale. L ustutsm u*empk fm 
lu beuumt tt Ut fmmt pi nuUut fuir» U* furt.

JtttlSTMCE LOIS IE U LIIÉM1I0I
Lorsque votre fils et votre fille seront libérés de 

famée, ils recevront:
L Une allocation vestimentaire de $100.00 (ai le 

libération a lieu après le 1er août 1944).
2. Leur solde jusqu’à la date de libération.
J. Un mou de solde supplémentaire s’ils ont servi 

sans interruption durant 18) Jours, en guise 
d’octroi de réadaptation.

Les personnes à charge recevront:
1. L'JloaUon toilule >» “*»

de U libération, avec solde déléguée, 
r Un mois supplémentaire d’allocation familiale, 

avec sold! déléguée, si le militaire a servi ran. 

interruption durant 183 jours.
On permettra à votre fils ou à votre fille de gwder 

■n unKe. En outre, U ou elle subira un examen 
■iédical complet ainsi qu’un examen dentaire et aura 
droit à des twitementt gratuits durant 
après U libération. Pour ce qui est des «n11*1**"* 
tiforroés les Directeurs du Bien-être des anciens com­
battants* ont une entrevue avec chaque 
libéré «t lui font connaître le programme de réu 
liste ment.

ttjmncimti PMI SERVICE 
K MEME

A la libération, ceux qui se sont enrôlés pour servir 
«o dehors du Canada, ou ceux qui ont dans lb 
Aléoutiennes, ont droit à une gratification P°ur ic^ 
Cke de guerre. Cette gratification équivaut à $7.50 

Æ P^«ode l trente jour, de service au 
Enada et dans l'hémisphère occidental, « à 
pour chaque période de trente jours de service outre- 
Jner ou dans us Aléoutiennes. Pour ceux qui ont servi 
outre-mer, ou dans les Aléoutiennes, il y , P , ' 
iep( jours de solde et allocations pour chaque période

de six mois d’un tel service. Ixs versements sont 
effectués à U fin de chaque mola,au “°{*
qui suivent U libération. Des détails complets surla 
gratification pour service de guerre seront donnés 

wne annonce subséquente.

CIÊIIT IE lIlMPTRTIOl
Outre U Ptatificicion pour »emce le guerre, U y 

, ÏÏ crédit de réediptelioo de $7.50

d’une maison, l'aenat ce bucudic», 1 acquisitL- - — 

commerce, le paiement de primes d assurance-vie du 
Gouvernement, et certaines autres dépensés qui 
Seront à totre fil» et i rotre fille i ^
civile. Le crédit en question, qui est réduit par les 
octrois accordés pour U formation ou Instruction, 
ou encore par des octrois relevant de la Loi de 1942 
sur les terres destinées aux anciens combatunu, vise 
surtout les anciens militaires qui ne se prévalent pas 
des avantages de ces trois projets.

lÉIlltlMTIOI l'EMPLMS
Si, avant de s’enrôler, votre fils ou votre fille occu­

pait un emploi civil et n’était pas engagé pour rem- 
pUccr une personne déjl d»n. Ir./orce. m.Urm u 
l’emploi existe encore et si votre fils ou votre fille est 
,pte à le réintégrer, l'ancien patron, au« teraes d une 
loi canadienne, a le devoir de lui accorder de nouveau 
cet Emploi, avec droit, d'ancienneté La dmande 
tendant à obtenir cette réintégration doit ^trc 
mise à l'ancien patron dans les trois mois qui sumo 
la libération deTarméc ou l’évacuation de 1 hôpital.

FORMniOl PIOFESSIOMELIE 
ET IISTRICTIOI

Le plus sûr moyen d’obtenir et de conserver un 
emploi permanent, c'est-i-dire le genre d emploi que

Lot Diractaurt du bian-àtra dat Audans Cam- 
battants tant pattés dans das canlras atrata* 
piquât partout au Canada. Cas fonctiannairaa 
sont las amis "dot anciant mllitolras. Il ast

las ancians mllitolras ralotlvamant 
problèmat da rdtabllssamant civil. S H y • 
qoalqua point du programma da rdadaptatloa 
qua vous no compranox pas blan, co"‘uJ*** 
lo Diractaur du »ian-ètru das ancians cembat- 
tants la plus rapproché.

rotre fils ou votre fille recherchera, c’est d’svoif lee 
aptitudes requises. Les projets exécutés su Cxnsds 
(LuU.cntl’occuion d'^uéri» 
runivenité, soit dsns d autres érabUstcments lora- 
qu’oo vise une carrière commerciale ou industrielle 
les honoraires sont payés parl'Etat. 
de subsistance, pendant la période de formation pro­
fessionnelle ou d'instruction.

PEIIMT HE PtlIOIE IE IULHIE 
01 IE CIÔMKOE

L’ancien militaire est protégé contre la maladie o«
le chômage par les allocation, d'cmretien auxquclles 
on peut avoir recourspendant les dix-huit mou qui 
luirent U libération. En outre, ceuxqui onttravsiUt 
durant quinze ramaine. à de. emolou comportant de 
l'assurance-chômage, sont protégés par la loi da 
l'assurance-chômage.

COISTIICIIOI IE WISOH 
El trULISSEMEIT SH IES FEMES

Il V a des dispositions en vue d'aider les travailleurs, 
dau les villes et aülcurs, à devenir propriéuirea de 
leurs maisons, soit sur de petites propriétés en dehors 
<ËU zone où les uxes sont élevées, soit dans }« *dle., 
en vertu de la Loi fédérale sur le logement. ^ cult‘ 
valeurs qui consacrent tout leur temps à 1» culture 
peuvent recevoir une aide pécuniaire dsnsccdomainc, 
d'autre part, les pécheurs commcrcuux peuvent jomr 
d'une aide pécuniaire pour devenir Pr°P/tlé^rcV^! 
leurs maisons, sur de petites propriétés, et pouf 
acheter l'équipement requis pour la pèche.

TIMTEMEIT 6MTIIÏ
Au cours de l'année suivant la libération, les anciens 

militaires de. deux sexe, ont droit à destraittmen» 
eratuits, à l'hospitalisation et aux allocations pour 
foute affection, même ai elle n'est pas ducauscmcc. 
Les pensionnésont droit! ces privilèges leur vie durant, 
pourcc qui est de l'invalidité leur ouvrant le droit 
I pension.

U POLITIQIE IES PEISIHS
La Loi canadienne des pensions est appliquée fsr 

um emmusum HuUffivUnU, dm'
dtt sncitns emballants. Toute invalidité permanente 
survenue oucre-met cl qui n'est pas due à I tocon^1». 
ouvre le droit à pension. Lorsque le servie* a eu lias 
au Canada seulement, l'invalidité doit être attribuable

au service.

i
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PENSIONS ET DE LA SANTE NATIONALE
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